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Le Roi qui vient

* *

des plaisirs du siècle, le peuple des 
fidèles se contente trop souvent d’accom
plir d’une façon routinière les obliga-

*
* *

Cette démonstration sert à montrer la grandeur 
du bienfait de la Rédemption, le prix qu elle a 
coûté et le soin que te Créateur a pris de ne pas 
permettre à son peuple de l’oublier.

Ce luxe de précautions est de nature à nous faire 
comprendre toute Vimportance que Dieu attache 
au second avènement, sa venue dans le cœur des 
fidèles par la communion et la pratique de tous 
les commandements.

L’Eglise rappelle très bien les siècles d’attente 
chez le peuple de Dieu, par la récitation de toutes 
les prophéties qui ont précisé et décrit la venue 
du Sauveur des hommes sur la terre.

Ce n’est pas seulement une simple mémoire que 
la liturgie permet de faire : c’est tout une dé
monstration de Vaccomplissement parfait des 
Ecritures.

Les prophéties inspirées par Dieu pour 
annoncer aux Juifs de quelle façon II donnerait 
son Fils au monde, sont toutes groupées pendant 
cette période et il est impossible de ne pas se 
convaincre que Jésus fils de Marie et fils de 
David est bien le Fils de Dieu, envoyé aux hommes 
pour les laver de leurs péchés, les délivrer de la 
malédiction première et leur ouvrir la porte du 
ciel.

“gU milieu du tourbillon des affaires et A

* *
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L’Avent comme l’indique le nom lui-même 
signifie avènement ; c’est donc pour le peuple 
chrétien un temps d’attente.

Quelle est cette attente ; quel est cet avènement et 
quels sentiments doivent remplir notre âme pour 
que nous soyons en union d’esprit avec l’Eglise?

Il suffit de lire avec attention les paroles que 
contient tout paroissien bien fait pour saisir 
la haute portée de cette époque de l’année.

U Avent a une triple signification, dans l’esprit 
de l’Eglise : c’est d’abord la commémoration des 
siècles qui se sont écoulés entre la promesse d’un 
Sauveur, après la chute originelle et la naissance

de Jésus ; c’est la préparation des âmes au 
second avènement de Jésus, la venue du Sauveur 
dans le cœur des chrétiens, par la communion, 
résultat et raison du premier ; enfin, le rappel 
à l’esprit du chrétien de cet avènement final où 
Dieu viendra sur les nuées du ciel, juger tous 
les hommes, selon leurs œuvres.

lions diverses que lui imposent les prescriptions de 
l’Eglise, sans s’arrêter à méditer le sens profond 
des paroles dont elle se sert dans les diverses 
cérémonies du culte.

Nous entrerons bientôt dans la période qui 
marque le commencement de l’année liturgique 
et qu’on nomme I’Avent.

La plupart des fidèles ne remarquent cette 
époque que par les obligations spéciales qu’elle 
nous impose et les restrictions qu’elle comporte. 
Bien peu s’arrêtent au sens mystique que l’Eglise 
attache à ces quelques semaines et à la beauté des 
sentiments qui sont exprimés par Vuniversalité 
du clergé, dans tous les offices de ce temps.
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